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JTOURNAL~ POURI TOUS.

J ldIA?4~ d-At-elle dos chienîs, des chants, ot nu' ? dleinîrmîîdi-je à un jeune tai qui
11NI'' VIEILLE ILLE es oiseaux '? deuîîanlldnl Laare. Mn avilit inv'ité à ses lioces.

-Toits les 11%inîaux ropousséq, trou. - Il y ai n n, dit-il, je fus8 invité à
,~<i, lii.vent un aisile chley e'lle. Eleles nlour. un1 grantld dîner oùt se trouvèrent

Likser (instoit à Paris pour tics rit, les soi4ie, e'n litt dos hêleii accep. réuitis unl b)on nombre de jeuntes gens
études était impossible Faus le pro- als puis les place chez ceux <lui et dle jeunese damnes. J'y ria,ltrquati
dluit du1 travail (le Louise. Lê Jeunle ('n1 ont besoin out envie. Elle il à cet que l'une (le ces <derières lie buit pas
homme p)rétendlit qu'il ne porats ~adtn'pmu 'mepioohqede vin. Notre hôte s'en aperçut et
liaire à lit vie dle province :ce serait,: t ristesse' Puwsqu'il est; si mialaisé, lit:
dlisait-il, ,, perdre lion avenir. Il fit'dit-elle, de salislinire les hnme,-Miî verre <le viii pour vous4, muli-
tant et si Viî <tu1s0s1111111ien puruo se priver dle Ila pâle jouis- <leittoiselle
de lat resp;lonsabttilite que bss droits 811uce (le voir tit moins <les animaux -Non, monsieur, je volts renier.
mênèiietî flisaicimi poser sur elle, con- Iheureux 'ý " 1Cie.
sentit à uil nlouveaul délai pour donner Puis 'oîîcîe Robert vovuili son tiu-, -Commenit êtes-vouis un Il t<'ato-
à lion frère lat possibilité <le Panser se8 ditoire tout attristé, ti rniiaîli lrmsque- taler ? " Quoi !se trouve-t-il unt tea-
examnens et le concourir, touiours ment soit récit par ces mxots : totaler ici il le lui alit Mais, li'
avec les mê tmes protections pusaîe, -E-t voilà commnut oit devient I)uvez-vous *jamais <le vin ?
pour ue bourse dains les écoles dut parflois vieille fille, en aîccoumplissant <Teattotatlir est un termeuanf-lîis
grouvermenient. avec austérité soit devoir P'ensez.- qui si!Zliliie libstilîeîîce dle toute bOis-
CQue faisait-elle, lat pauvre enflant !vous; tout'jours qîu'il n'y, ait pas de cSeur soit ttlcooliqueit quelconque.)

si ce mot petit s'appliquer à une' sous ces enIvelopl)es-.a? -Non, iifoiisieýur,. *junmais
&.1lme dle trente anls plissés... *" OIt 0 ! non1, nmonîsieur Rlobert. " -lourjuoi p.. !'

Lits d'attendre, le docteur r(-S()llt 1  Et aJouta Cécile plus1 bas, avec cette -Ill-i pi'iiieipe, nîouieiir.
(le venxir plaidier lui-mêéme xia cauise. icandeur q ni fusaqiit soit principal char- Ainîsi si- tormiiiia le dialogue. Lit
Il partit joyeux, dants tin train <jui lie me: 1- Celles qfui les jugent net seraient décision de caractère de cette jeune
dlevait jamais arriver à Paris... peut-être paîs dignjes de le devenir. "j j>"Ir.soiimî lit tit ie impression sur

l'n afflreuix accident dont le sou-, -)i'grne, est bien le mot, chère eii- moi. Je e herchani à lai être initroduit
venir est encore présent à bien des fluut dii le vieillard avec un sourire Iétant convaincui qu'une personnme
personnes, survint durant lat nuit, et approbatemur. avan t des princeipes arrêtés comme
lorsque les secours arrivèrent, 'M. jMais <-<s existences contre nature, elle f'erait ue bonne Jounî e l
Duramtis était mort, la poitrine I'rat- illsqul Vouts aivez employé ce mot devins teatotaler moi-mêmie, et elle
caissée. Mort sanis qu'une main amie conisacré ; nie sonlt telles, que paree est xnimtentint ina feîîmme. Vouts sa-
vint lui flermier les veux, sans qît1 unile que trop louit-feîîips ]l ridicule, cette vez à pré'semit pourqjuoi je l'ai épou.-
oreille attentive recueillit sur sa arme des lâches, al fra-ppé toute cette sée.
bouche expirante le nom qlui s'exhala 1claisse le <léshérits. À qos,<ui sai- Ce jene homme avait raison.
avec sont dernier soupir. lue% hi vie, d'en appeler de cet injuste

-" Pavre Louise !"murmurèrent arrêt. Assez loitnlsles ceur é-
quelquics voix svmpathiques. niéreux, Pomme les vôtres, ont ouiblié i

-Ou, patuvre Louise ! Les cou- que ce motI de vieille fille siî(rlifie. MO D'UNE FEMME.
solatioiîs qu'elle avait p rodiguées aullx solitude, isolemient, ahauîdo pont-être,~ un jeune et riche YitiikeL, qaii clicrchitt
autres, nle lurent pas de trop pour la tout ce qui répugne le plus, à notre PrI- slix
soutenir àu cette heure terrible qui nature. Que ce terme inijurieux p'- a tilles qu'il wivait bicn disix<,Set à
brisait soit existence. àfais pour elle (Ire ce caractère. ".t"i égar-d. Se ti<îuîv:înt dans l'crnbaraus
le mot devoir n'était pas unt vain mot. À vouts les jeunes, à vouts de couivrir du1 cho;ix, il euit l'idée (le les iniviter, tolites
Elle se rattacha à Ili vie pour ce frère, la retraite (le vos aînés, (le ceux qlui cez luii ut 1posci' avc intentionl un balai
cause indirecte de sa douleur. Elle <réiissent sous le poids <lu jour, des enI traveirs (le lat Porto tl'e11tréo. Qe<uc
lit pour l'aîrracher aut 11111, auquel sat 'Vétéranis de lat souffrilmîce. A vous, slies (les jeunles tilles s'y heutatienit

huibess lelivrit ied et poiîîrs lis,(fi senttez le besoin d'aimer,d'iirfdt c sauat adesd:urs
<les eliorts surhunmainis. (le lutter, de vivre enfin, à vou d~1 lwor lu 'ae1 crn avant avec le

Unl legs considérable (file sa pro- tiliser cette génélireluse ardeur, sacle ied. b0 alt le lo co:rb dou emntu
lectrice 'lui lit, quelques anniées plus a~r pour le-s îinptiissanits luîtter' por;uîa:, leu aaiet le sebiout dans aeu
t-ard, Ila mit à l'abri dlt besoin. Soit lsfaibles et aimier les abnitdonnès. homme ruît fait. C'est cotte fouièroii, qui
frère s'ost maîrié à me elmarinante Et si vous li 113Pouvez îmieux faiire, diJnlt son épo)uee, et, celi init- fl'itil 11310

.jeune flemme à la mode. Lous e- donnez dans v-otre cercle restreint grettillo ot douice ,uiétngre et lti'ON
pérait une place ;' leur f'ov<'r. ElIle Il'exemple des égards et de Ila coi- lelfhIi.l
aivait tissez fait pour acquérir le droit lération <lus à ces f'emmes qui n'ont
d'y vivre, le voir renamitre une nmon- ou dle lat vie, que l'attente, le désap-
velle flimille et de s'éteindre auli milie'u poiîmtemnt et Ila douleur. .10 U R V À La P OUIR T OUiS
<d'elle. -Il Oncle Robert, nmouis le promet- jALIMrM I.I'rTlItA711X

Hélas ! et les préjugi.és <Ilu siècle, toits. " ibié tots~ les jt11d1<g il Ottawal, Ontcux qlue vans iiibissez v-ous-mêèmes, -'nétais sûr, nmes eulhîmats.
<iv'Cii filites-vous ?' -Allez et Laites dle même pa'm»r 1'. S'AI'. IlitiAu.

Propos de vieille fille ! Maniies de X. CO)flliONS Dr 'S'3E1
vieille fille ! voici ce qui accueillait tiiat:.... ........... 05
cîmacuumie de ses paroles, chaicun de ses -:0:- S.t nîîîr......... ................ 0.1

actes. Onm lui >rendit la vie si amère,uniiii- ................ 01

qîu'elle I tit se ré'signmer à quitter ce POURQUOI .TE L'AI ÉPOUTSÉE. &Erl'abntxtncient est strictemnlt piavalble
nlid oùt elle était dio trop. Elle vit àdavne
l)résent à tilt ciquièm<' étagee, qu eVoici commuent tit jeunme homme Tolites; lettres, envois d'argmnt, etc., devront

collias ieî, ms îmfîmms;car la fai- a été amené à relercter lat main tcarseSUoisli.
blesse du premier et dii dernmier ftge y d'une .jeunîe damne: P. NAP. BlUREAU,
trouve toujours lbon accueil. 1 -Où avez-vous trouvé votre lem- 170J rate Sparks, Ottawa.
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